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LA FABRICATION DES PARAPLUIES € Ë | 


C 
: 


AU XVIIIe SIÈCLE 


N 1707, l'artisan Marius apporta des per- est indiqué en ÆIF, la partie EI 
fectionnements aux brisures. pivotant autour de J et venant se 
È Les brins (fig. 1) ACBreçurent,enleur placer sur IF'; ce brin, ainsi replié, 
le milieu, une simple charnière C. La tige BD se rapproche de la tige comme il 
{même figure 1), brisée aussi en son milieu Æ, est indiqué figure 8, pour en arriver 

J reçut une articulation spéciale, avec arrêtoir à la position figure 4. 
LL (b, e, d, fig. 2). Une autre espèce de tige Pour l’étendre, on = 
GIHL (fig. 8) fut créée ; sa partie inférieure ousse la virole G Ca 

= était partagée en deux branches, ZH et IL, (fig. 2), qui, lorsqu'elle / 

assemblées en GI (voir détail, h, g, l, ü, fig. 4). est passée au-dessus du 






(Ces diverses pièces, repliées comme il est ressort MH et est arri- 
indiqué aux figures 2 et 4, donnent le volume  vée en H, est arrêtée ! 
du parapluie ployé.) ar la tête de ce ressort. | 
Un autre mode d’articulation des brins est ‘inventeur appelle les | 
donné par la figure 5 (MNO). La partie MN petits arcs-boutants les k 
LL LE entre -dans-la-partie" PO (fig 6); en dessous repoussoirs, et il ajoute 
a de cette dernière, il y a un ressort STV, fixé que ces repoussoirs sont 
+ en T, et percé d’un trou à chaque extrémité;  chevillés autour de la 
= celui qui est en S pour retenir le brin MN, virole G. Quant aux 
De où se trouve une espèce de-bec qui entre dans brins, ils sont liés à la tête de la tige par un 
ce ressort; un autre je ressort V, qui fil de fer qui les enfile tous. La tige est brisée | 
traverse le brin, sert à pousser le premier: en N'et se rejoint avec la pa:tie inférieure 
lus fortement sur la partie MN (voir détail : par une vis ou une virole à coulisse. On recou- 











MA E # vrait ces parapluies d’une étofie fort serrée, 
&æ ‘année 1709 marque le triomphe de l’ar- taffetas par exemple, de telle sorte qu'étant 
Le tisan Marius ; on en verra, plus loin, la preuve tendus ils aient une raideur telle que l’eau ne 






nr évidente. Un nouveau parapluié apparaît, fasse presque que rouler dessus et ne pénètre 
et l’infatigable artisan en arrive, à peu de point. æ 
chose près, à la monture du xx° sièclé ! Mais Le parapluie pliant de 1709 avait, ouvert, 
_ il tient toujours à produire un parapluie e diamètre de quatre pieds six pouces 
“phants 0 ©.» s A ({:m. 50 environ), et, fermé, sa longueur va-. 
La figure 1 représente l’appareil dans toute  riait de douze à treize pouces (88 à 35 centi- 
ue. On. era un cordon CD, : mètres). PÉCTRRE | & 
contre le vént et'qui. Les divers modèles de pargpluie présentés 4 
il é,. -- :‘ ‘par Marius, de 1705 à 1709,.retinrent l’atten- Fig. S 
ents, les  tionde Sr ARE de 1709, : 
“ tout particulièrement. effet, ce dernier | Ê . AS 'R 
marquait un incontestable progrès; mais, au ÎLE PARAPLUIE DE 1709. — 1. Parapluie ou. 
RE EVE Re FRA RARES PER ? , ? vert; 2. Monture d 
RE n ue € AE 2 Fe - SR à ployée ; 4. Monture ployée. 
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Nombre Désignation 


Épais" Largr Long’ 


LA 4 

2 pieds de devant 88 
2 pieds de derrière 70 
1 traverse de devant .... 50 
2 traverses de côtés... . 40 
1 traverse de dos 35 
2 montants de dossier... 20 26 
4 barreaux de dossier 


2 barreaux de dossier 
(fond) À 
2 côtés de dossier 
1 fond de dossier 
Tourillons, colle, vernis, ete.; 
7 mètres de sangle de 6 em.; 
2 toiles de 70 x 70: 
1 velours ou euir de 70 x 70 environ. 





ANS un précédent article (voir le n° 150), 


nous avons donné les indications néces- | 


saires pour la construction d’un grand 
bureau ; continuant la description d’un mobi- 
lier de cabinet de travail, nous donnons ici 
le dessin du fauteuil: Comme on le voit, le 
fond est rembourré et tendu de tissu ou de 
cuir; le dos est cintré et large, pour offrir 
l'appui désirable, sans cependant atteindre 
à une dimension encombrante et peu pra- 
tique. On emploiera de préférence pour ce 
fauteuil le même bois que pour le bureau, et 
on exécutera le même travail de vernissage 
ou de passage à l’encaustique, 
ee te dent atie à dtni le 
ective devant re ir le 
siège, Mais ls des détails, ainsi que 
les coupes, sont d’une lecture un peu difi- 
cile, H n'était guère possible de les disposer 
autrement tout en donnant les indications 
précises qui sont nécessaires, D’ailleurs, en 
ant et en commentant les dessins, on 
les données 


Re 
_ nécessaires pour la construction du fauteuil. ti 





- On voit ici le fauteuil de profil. 
pieds est rectangulaire ; mais, 


d’être de forme gauche ; mais ils sont plans 
et ne présentent de courbure que dans un 
sens. 


FIGURE 4. — On retrouve ici la vue de 
côté de la figure 1, mais avec des cotes de 
détail et des indications d’assemblage. Ce 
seul dessin permet d’analyser la construction. 
Les quatre pieds sont placés suivant des dia- 
gonales et la ceinture de fond de siège se 
compose de quatre éléments : un devant, 
deux côtés, un dos. Ces barres sont taillées en 
biseau à leurs extrémités, de manière à venir 
s’ajuster sur les pieds mis en oblique ; l’assem- 
blage est fait à tourillons. On pourrait aussi 
assembler à tenons et mortaises, ce qui est un 
peu plus difficile en raison de l’obliquité des 
assemblages, mais non irréalisable pour des 
amateurs. , 

Le support de dossier sera:à tenon et mor- 
taise sur la ceinture de siège et sur la lame de 
dossier. Celle-ci, par contre, qui est en trois 
pièces, s’assemble sur les prolongements des 
pieds de derrière, au moyen de tourillons. 
De‘même pour les barreaux situés au-dessous, 
assemblés à tenon à leurs extrémités et à tou- 
rillons, aux assemblages intermédiaires. 


FiGure 5. — Ces trois croquis donnent la 
forme d’un pied de devant ; on voit qu’elle est 
extrêmement simple ; le pied est carré et 
présente dans le haut une 
simple petite feuillure sur 
laquelle viendra se clouer le 
tissu ou le cuir tendu sur le 
fauteuil. La coupe indique la 
section : 5 X 5 centimètres. 
Le dessin de gauche est le 
pee quand on regarde la 
ace extérieure. Le dessin de 
droite est le même pied vu 
en regardant le fauteuil de 
profil, c’est-à-dire de manière 
à apercevoir les logements 
des tourillons. 4 


Fioure 6. — C'est ici un 





importantes. Pour les bien comprendre, il faut 
voir que la partie à gauche de l’axe a trait au 
siège proprement dit, et la partie à droite, au 
dossier seulement. La symétrie absolue du fau- 
teuil permet de n’en représenter que la moitié, 
tout en ayant les indications nécessaires. 

On y voit donc (fig. 7) les traverses qui 
forment la ceinture de siège, la position des 
pieds, et le dispositif d’assemblage des tra- 
verses sur ces pieds. Les traverses mesurent 
4 centimètres d’épaisseur et par conséquent 
les pieds de derrière feront un saillie en 


dedans. Comme il a été dit, la traverse de dos 
de la ceinture de siège est en arc de cercle et 
mesure 25 centimètres de rayon à l’intérieur ; 
les traverses de côtés sont en partie courbe — 
avec la même courbure de 25 centimètres de 
rayon — ét en partie rectilignes. Enfin, la 
(Lire la suite page 740.) 
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BREVETS | 


LES BREVETS ÉTRANGERS 


ous croyons intéressant de passer les 
N brevets étrangers en revue et d’indi- 

quer, très succineétement d’ailleurs, quel- 
les sont les lois qui régissent les demandes de 
brevets d'invention, lois qui sont extrême- 
ment variables d’un pays à l'autre, et qu’il 
peut être intéressant de connaître. 

ALLEMAGNE, — Ce pays est un adhérent 
à la Convention internationale, c’est-à-dire 
qu'il protège pendant un an les demandes de 
brevets faites dans un pays de l’Union, bien 
que, quelquefois, on réserve en Allemagne le 
droit des tiers. 

On peut prendre en Allemagne un brevet 
d'invention de la durée de dix-huit ans. On 
peut aussi prendre un brevet d’addition pour 
lequel on ne paie pas d’annuités, mais qui 
suit le sort du brevet principal. 

Ces demandes de brevets sont soumises à 
un examen sévère qui recherche s’il y a 
vraiment nouveauté, et qui oppose des publi- 
cations imprimées dans tous les pays du monde 
entier. Les antériorités reconnues sont : 


PALETTE TELE CEEEEETE CERTES TE EETEETELEEEETETEEETEETEEEENEEEEEPENTEETETTES 


BREVETS CLR 
E. WEISS, Ing.-Cons.E.C.P. 


5, rue Faustin-Hélie, PARIS = T6]: Troca. 24.82 
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la divulgation dans le pays, la publication 
imprimée dans le-pays ou à l'étranger, datant 
de moins de cent ans. 

Si l'inventeur répond victorieusement aux 
objections, s’il ramène le brevet uniquement 
à ce qui est nouveau, on lui accorde le brevet, 
mais il y a un affichage de deux mois, ce qui 
permet à des opposants de manifester leurs 
prétentions et de s'opposer à la délivrance 
du brevet, Il faut encore répondre victo- 
rieusement alors pour avoir le brevet. 

Le brevet, définitivement accordé, on est 
obligé de payer toutes les annuités depuis le 
jour du dépôt. Les taxes annuelles sont d’ail- 
leurs progressives et commencent à augmen- 
ter dès la cinquième année. , 

Si l’on fait le total de tout ce qu’on doit 
payer pendant les dix-huit ans comme taxes, 
on arrive finalement à une somme qui dépasse 
40,000 francs. Il est vrai que la dix-huitième 
année, un brevet que l’on met en vigueur en 
Allemagne donne certainement des résultats 
industriels qui justifient les taxes élevées. 

On ne peut pas breveter en Allemagne des 
objets d'alimentation, des médicaments, des 
produits chimiques. 

On peut aussi prendre en Allemagne un 
brevet d'utilité qui dure six ans, par deux 
périodes de trois ans, une taxe étant prévue 
pour chacune des périodes. Les brevets d’uti- 
lité concernent des inventions qui ne méritent 
pas un brevet véritable, lequel exige, en plus 
de la nouveauté, un perfectionnement indus- 
triel sur tout ce qui existe. 

Bien entendu, pour tous ces dépôts, la 
description doit être faite en allemand, et il 
faut élire domicile dans le pays. (à suivre) 
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IL VOUS FAUT ASSORTIR À VOTRE BUREAU 


+ 


: sont arrondies pour venir s’appli- 


de devant. Pour 


s courbés, ou les tailler en courbe, cette 
e osition étant la meilleure. 
E 8. — Pour cette figure comme pour 


UN BON FAUTEUIL SOLIDE ET CONFORTABLE 
- (Suite de la page 739.) 1 


traverse de devant est droite et ses extrémités . 


FIGURE 13, — Toujours par le même pro- 
cédé de rabattement, on a représenté la lame 
de côté du dossier telle qu’elle serait vue du 
dedans. On-trouve la représentation hachurée 
de sa section oblique et la forme arrondie de 
l'extrémité. Pour simplifier la figure, on n’a 
pas représenté les tourillons d’assemblage 
qui sont au nombre de trois, comme l'indique 
la figure 4. ue 

FIGURE 14. — C’est la moitié de la lame qui 
forme le fond de dossier. Sa longueur totale” 
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CIMAISE F 

t d’un lam 

-e qui forme le couronnemen k. 
RDS A est légèrement saillante. 


or 


oo 
EE 
P—— …— 
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Corniche 


Cimaire 


Dans les lambris simulés par des moulures 


cluuées sur le plâtre, la cimaise est clouée aussi; > s 


elle est alors moins épaisse. 


SIPHON RECORDER 


Le siphon Recorder est un récepteur 
télégraphie sous-marine, inventée par lord Kelvin 
et quien re les dépêches en signes analogu 


Bande enregistrée au siphon Recorder 
Dans l’intéri placé un 1 
qui SAT sere han 
rement sans toucher le : 
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UN TRAVAIL DE SAISON 


Tranchefile et signet. 


- Ces diverses opérations de la reliure dé- 
crites, ainsi que nous l'avons indiqué dans nos 
précédents articles, on peut étudier la façon 
de «fignoler» le travail et d'améliorer la 
présentation du livre relié. 

Tout d’abord, on peut placer une tranche- 
file, que l’on trouve dans le commerce sous 
forme de ruban au mètre. Il suffit, pour placer 
la tranchefile, de couper deux longueurs de 





4 
# s H “ 
J Tienchefile ? (1) 


ruban de même largeur que le dos du livre et 
: on les colle sur celui-ci, l’un en tête, l’autre en 
queue (c’est-à-dire l’un en haut, l’autre en bas 
du dos) (fig. 1). | re 
164 Cette opération doit avoir lieu avant de 
fixer la toile de 


di 


ais 
DL 


LA RELIURE DE 


rapidement. On peut les renforcer en rap- 
portant sur la toile de couverture des coins de 
toile rapportés. 

Découper deux carrés de toile (de la même 
couleur que la toile du dos) mesurant 5 centi- 
mètres de côté. Couper chacun de ces carrés 


en deux suivant une diagonale, ce qui donne . 


ainsi quatre triangles rectangles égaux (fig. 3). 

Coller les sde toile ps pe en lais- 
sant la toile dépasser également de chaque 
côté de 6 à 7 millimètres environ et couper les 
sommets (s) de chacun de ces triangles (fig. 4). 

Rabattre la partie de toile qui dépasse sous 
le carton de la couverture, à l’intérieur du livre. 

Il faut ensuite, pour compléter la couver- 
ture, découper une feuille de papier fantaisie, 
de couleur assortie à celle de la toile du dos et 
des coins. Notre figure 5 montre clairement 
comment le découpage doit être exécuté. 
Il faut que le papier recouvre les bords des 
toiles d'environ 1 à 2 millimètres. Bien encol- 


ler l'envers du papier et l'appliquer sur la cou- 


verture en rabattant les bords à l’intérieur du 
livre (fig. 6). 

Il faut, naturellement, en ce cas, recouvrir 
ces bords d’une feuille de papier de façon que 


3 
D sé PS ANSE MAD 





L'AMATEUR 


Les qualités d’une bonne reliure. 


A part la solidité du travail lui-même, soli- 
dité que l’on obtiendra avec un de pra- 
tique et au bout de fort peu d'essais d’ailleurs, 
une bonne reliure doit être à la fois soignée et 
parfaitement propre.’ 

Il faut donc y apporter beaucoup d’atten- 
tion et de soins. De même, la reliure doit être 
adaptée au genre d'ouvrage et à la valeur du 
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AU SUJET DES AGGLOMÉRÉS COMBUSTIBLES 


de la règle des densités, qui est la sui- 
vante : 

« Toutes choses égales, d’ailleurs, un déchet 
de combustible exige pour son agglomération 
un poids d’agglutinant inversement propor- 
tionnel à son poids spécifique. » 

Done, si l’on connaît la proportion d’agglu- 
tinant convenant à l’agglomération d’un 
menu éombustible, de poids spécifique donné, 
on trouvera, par un simple calcul de propor- 
tion, la dose du même agglutinant applicable 
à un autre menu combustible de poids spé- 
cifique déterminé. 

Par exemple, pour agglomérer 100 gr. 
de menus (0 mm. 5) de houille pesant 750 gr. 
par litre, 10 s d'une terre glaise donnée 
suffisent, et l’on se propose d’agglomérer avec 
la même terre 100 grammes de poussier de 
coke (0 mm. 5), pesant 600 grammes par litre ; 


P'i les Bgslomérés, il faut tenir compte 


on calculera qu’il fæut prendre 10 X750 : 600 
ou 12 gr. 5 de terre glaise, 

Ci-dessous, nous donnons un tableau des 
poids spécifiques, c’est-à-dire des poids au 
litre, des principaux poussiers susceptibles 
d'agglomération, qui peut rendre des services, 
en notant, toutefois, que les chiffres donnés 
sont approximatifs, Car, sous un même nom, 
sous celui de houille, par exemple, des produits 
différents peuvent exister. 


Anthracite....... 800 gr. au litre 
HOUUIE" METRE 750 — 
Fines GORE ER ARTE 600 ee 
OmmEb SPRPAISIE.. Een 285 —= 
de : Tannée sèche. .... 270 e 
\ Sciure évaporée .. 200 _ 
Tourbe pulvérisée. 120 — 


Comme le dosage des matières peut être 
souvent fait en volume aussi bien pour les 
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LA RELIURE DE L’AMATEUR 


(Suite de la page 741.) 


Puis on procède à un second jaspage, mais 
avec des grains et gouttelettes plus larges et 
moins serrées : 


-Laque (couleur au choix).... 25 grammes . 
ion de noix de galle ...  12gr.5 

Empois d’amidon .......... 25 grammes 

HAUIDUTE 5,0 ce usure 50 — 


ensuite avec de l’eau bouillante et remuer 
jusqu’à ce que l’on obtienne la consistance 
suffisante. £ 

Voici une autre formule:  , 


Dans de l’eau bouillante, ajouter le quart de 
son poids de farine délayée à l’avance dans 
son poids d’eau froide, Faire bouillir sur 
feu doux, remuer avec un morceau de bois. 


BAUER PART, TE .. 100 grammes 
*AMIdON ME lee CE ET 1 — 
Acide borique ............. 4 - 


- Puis chauffer à feu doux, jusqu’à ce que la 


= 


de 


tien de l'enca 
commodité 


menus combustibles que pour leur agglomé- 
rant, le poids spécifique des principaux de ces 
derniers est utile à connaître, toujours avec 
une certaine approximation. 


DÉSIGNATION POIDS DU LITRE 
Cimentesrs certes 1.200 grammes 
Argile fraîche. ........ 1.000 = 
Avébène ........-.... 1,250 — 

Brai pilé (0 mm. 6).... 700 — 
Fleur de chaux ....... FT me 


Les schlarams sont des cendres ou des 
déchets de foyers, généralement très fins, 

Le brai est un résidu proyenpnt de la dis 
tillation de la houille. ! PES 

Il y a deux FR de braïs : le as panel 
ou brai de goudron de houille, em: par les 
fabricants agelomérés, et le Pe ÉTe 
provenant des exploitations résineuses. Comme 
les propriétés des deux sortes sont sensible- 


ment les mêmes, au point de vue aggloméra- - 


tion, le brai de ho sera seul examiné. 

Le brai de houille provient des distilleries 
ron, le plus souvent, où l'on peut se lé 
: er, ainsi que dans les usines à gaz. De 
FT il est un combustible riche conte- 
nant une grande quantité de matières vola- 
tiles, et il brûle avec beaucoup de fumée. Il 
donne des agglomérés qui durcissent vite, 
bien cohérents, insensibles aux intempéries 
et à l'humidité notamment ; il donne de bons 
résultats dans les foyers ordinaires, mais on 
ne peut l'utiliser dans les poêles d’apparte- 
ment à combustion lente, à cause de la ; 

L'avébène est un résidu de la fabrication 
chimique des pâtes de bois, liquide si 


qui brûle sans fumée, ni cendres, que l’on peut 


se procurer dans les usines à pâtes de bois. 
Généralement, il est employé étendu d’eau 

pour enrober les menus à agglomérer dépen- 

dant de l’état d'humidité de ces menus, et, la 


pipe du temps, la solution avébène et eau 4 


se fait en parties Re 
Des propriétés ncées de l’avébène 
. découlent ses a et ses inconvénients : 


avec 


ient de durcir 


uets eee 
donne Jamais UMTS 
point de vue de l'aspect, 
nène à recourir à & 
st en évitant 


ayglomrs durs et de belle apparence. Incon- 3 
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our obtenir des mouvements mécaniques 

régis par une loi de variations assez 

complexes, on ne peut faire appel au 
système ordinaire de poulies, de roues dentées, 
de bielles, de manivelles, etc. Il faut faire 
intervenir un organe qui constitue une sorte 
de guidage pour les pièces mécaniques à 
actionner, de façon à transformer un mouve- 
ment circulaire d’un arbre moteur en d’autres 
mouvements, généralement rectilignes et alter- 
nativement variables. On monte alors sur 
l'arbre moteur une came ou pièce qui éonsti- 


Tige guidée 





tue une saillie et qui agit sur les organes 
mécaniques à mettre en mouvement. 
La plus simple des cames est formée par 
| une sorte de plateau dont le profil a une forme 
étudiée et calculée. 
| Ce plateau est fixé sur l’arbre moteur, 
par exemple au moyen d’une clavette. Cette 
| came-plateau tourne donc avec l'arbre, à la 
même vitesse que lui. Sur sa surface exté- 
rieure profilée s’appuie constamment l’extré- 
mité d’une tige, grâce à un ressort de rappel 
qui force cette extrémité à rester en contact 
avec le profil de la came. 
Pour éviter le frottement et des résistances 


s . parasites, on munit l'extrémité de la tige d'un 
alet qui roule alors sur le profil de la came. 
pe On voit done que la tige est animée d’un 


mouvement tout à fait particulier, qui s’abais- 
sera lorsque la came présente un creux et qui 
s’élèvera, au contraire, si la came présente une 
saillie devant le galet. 

A l'extrémité libre de la tige, on peut fixer 
le mécanisme à actionner suivant la loi du 
mouvement déterminé par le profil de la came. 

S Dans un autre système, on utilise encore un 
autre plateau-came, mais, dans ce plateau, la 

\ ligne de profil étudiée est réalisée sous forme 
| de rainure taillée dans le plateau, Dans cette 
rainure se déplace un galet, qui commande, 

ide par l'intermédiaire d’un bras, une tige animée 
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que la rainure 
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came est done 
L ir la : 


I 


” = h 

Bone 
79] a 
| 





QU’EST-CE QU’UNE CAME ? 


les points de la surface extérieure du plateau- 
came. 

On voit immédiatement que, dans ce sys- 
tème, la tige doit être parfaitement bien 
guidée, car elle est soumise à des efforts 
latéraux, à une sorte de porte à faux qui, à la 
longue, peut fausser la tige et donner du dur 
dans le frottement de la tige entre ses colliers. 

Le système à double plateau a pour but de 
supprimer le ressort de rappel. On a alors sur 
le même arbre moteur deux plateaux-cames : 
l'un correspond au profil destiné à produire 
une commande par un seul galet; l’autre 
came, au contraire, a un profil tel que la 
distance entre les deux galets reste toujours 
constante. 

Ainsi, lorsque l’un des plateaux cesse d’agir 
sur un galet et cesse de le pousser, vers 
l'extérieur par exemple, l’autre plateau inter- 
viendra alors pour provoquer le mouvement 
contraire. 

On a ainsi un plateau pour la marche de la 
tige dans un sens et un plateau pour la 
marche dans le sens opposé. 

Ce système avec deux galets peut être 
réalisé par un cadre qui est monté sur la 
tige guidée et qui sert de support aux deux 
galets se trouvant continuellement en contact 
avec la came. Celle-ci est combinée de ma- 





Came dite en cœur 


; 


nière que le diamètre soit toujours constant 
et corresponde à l'écartement qui existe 
entre les deux galets. On supprime dans ces 


conditions également le ressort de rappel. … 


Les cames à rainure ont pour but de trans- 
former lès mouvements d’une façon plus 
générale que la came à plateau. Le mouvement 
circulaire de larbre sur lequel est monté 
l'organe rainuré peut alors être transformé 
en mouvement rectiligne alternatif d’une tige 

ou en mouvement circulaire d'organes 
ivers, mouvement qui est alors ci À 
pe Rap le levier co 
Le prin 
poser 


est d'inter. un 


rents outils au cours de la préparation d’ume 
pièce. 

Généralement, dans ces machines, la rai- 
nure est faite dans un tambour cylindrique 
de façon que la tige que l’on guide soit paral- 
lèle à l'axe du moteur, et que la transforma- 
tion du mouvement de rotation de l'arbre du 
moteur donne un déplacement rectiligne alter- 
natif de la tige commandée. 

Celle-ci porte un galet qui est astreint à 
cheminer dans la rainure du tambour. Dans 
le cas où l'axe moteur et la tige à guider ne 
sont pas parallèles, mais se trouvent, biea 


Tige commendee 





entendu, dans le même plan, au lieu d’un 
cylindre à rainure, on utilise un cône. 

Souvent, dans les machines automatiques, 
on emploie des mécaniques à came ; il ! 
naturellement préparer les cames à la demande, 
c'est-à-dire d’après les mouvements que l’on 
veut réaliser, On détermine donc les espaces 
que doit parcourir l'organe que l'on eom- 
mande, et ce chemin est parcouru suivant une 
loi ou un rythme que l’on établit, la pl 
du temps, par une formule ou un graphique 
développé. 

On en déduit alors le profil de la came à 
adopter ou le tracé de Ia rainure à pratiquer 
dans le tambour ou le cône. II faut adapter 
ce profil de manière à avoir un organe pra- 
tique. La came, en effet, ne doit pas avoir 
d'angle trop brusque qui donnerait des efforts 
anormaux de frottement et qui risquerait de 
coincer le mécanisme. 

. Enfin, si l'on veut une précision assez sé- 
rieuse, on à plus d'avantage à adopter une 
came de grande dimension, qui permettra 
‘d'approcher mieux du mouvement théoriq 
cherché, sans exiger une précision phame N 
à SRE dans la fabrication courante. 


mécanismes de cames sont és 
- également dans les moteurs où EL re 
: \A 


organes doivent fonctionner périodiquement 
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IL VOUS FAUT 
UN BON FAUTEUIL 


— Vue de profil et dimensions principales. 
. — Vue de face, indiquant la forme droite du 
haut. 
— Perspective. 
— Vue de profil. Détail des dimensions et des 
assemblages. 
. — Coupe, vue de face et vue de côté de l’un des 
pieds de devant. 
6. — Vue de face et vue de profil de l’un des pieds 
de derrière. 
7. — Demi-coupe du siège au niveau des traverses. 
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je du dossier au ‘niveau de sa NT; 


ncipale. 


emblage de la traverse de devant 
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ed. 
» devant, vue de’ l’intérieur, 
» côté, vue de l’intérieur. 
» dossier (vue d’une moitié) 
ssier, côté. 
de fond de dossier. 
aux de côté du dossier. 
au de fond de dossier. 
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POUR MONTER SANS DANGER UN MOYEN PRATIQUE POUR 
AU HAUT D'UN MARCHEPIED PRÉPARER DES MORTAISES 


Es marchepieds à plusieurs marches, que N peut préparer des mortaises avec on 23 
JL, l'on fait pour le ménage, ont l'inconvé- (@) petite perceuse. A cet effet, on perce 

nient qu'on ne peut guère monter sur les trois trous correspondant pe FE 
toutes dernières marches. Îl est donc pratique percées du vilebrequin qu’il faudra faire ; le 
d'y ajouter un dispositif comme celui qui est diamètre du trou correspond à celui de la 
indiqué ici : c'est une barre fixée contre l’un pointe de la mèche, et celle-ci se trouve alors 
des côtés et à laquelle on pourra se tenir pour 
mieux garder son équilibre. 


On se procure où on fait trois sortes de A . Emplacement de mortaise 
demi-brides sous lesquelles pourra glisser la t.Trous 


POUR RANGER COMMODÉMENT ire: Normalement e raien de son poids, la = —" 
DES OUTILS OU DES JOUETS 
SOUS UN LIT 


D les appartements exigus, on aime 






à pouvoir disposer de la place libre sous 
les lits pour y ranger des objets. 
Encore faut-il pouvoir les déplacer commo- 
dément, soit pour les prendre, soit pour faire 


vissées sur le eôté du marchepied, de manière 
à présenter le minimum d’encombrement. 
Dans la tige, on perce trois trous, et on dispose 
d’une broche permettant d’immobiliser la dige 
dans une position déterminée ; on passe la 
broche à travers la demi-bride et la tige, ou à 





mortaise, 
à se fendre quand ‘on hhees de faire la 
mortaise, 





LA PEINTURE AU SILICATE 
__, Voici une formule de peinture qui ne se 
D de 


Sulfate 
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DE | A L'AIDE DE POCHOIRS 
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de papier spécial ou de métal mince, représentant 
une décoration quelconque. 

Un pochoir se compose : 1° des parties devant être ajou- 
rées et qui forment J’ornementation ; 20 des parties pleines, 
c'est-à-dire des fonds, qui comportent des. interruptions 
dans le décor ajouré, afin de laisser au pochoir sa solidité. 
La décoration «au po- 
choir » est une décoration 
moderne, qui permet de 
reproduire sur bois, tis- 
sus de foutes sortes, sur 
les murs, etc., une suite 
de motifs, sujets, paysa- 
ges, silhouettes, en har- 
monie avec l’ensemble 
d’un mobilier. 


Q'iry qu’un pochoir ? C’est une surface ajourée 


COMMENT DÉCOUPER UN 
POCHOIR, — Choisir un 
papier spécial, fort et 
transparent, qui, par cette 
transparence, permet de 
reproduire le dessin avec 
facilité, au crayon, en 
appliquant ce papier sur 
le motif choisi. Le dessin 
étant reporté nettement 
sur le papier spécial, pla- 
cer ce dernier sur une 
plaque de verre ordinaire, 
et ajourer toutes les par- 

ÿ - ; ties du décor, en se ser- 

Le pochoir est tenu de la main  ÿant d’un canif fin et 

gauche, et au besoin jive par quel coupant, tenu verticale- 

ques punaises. Le pinceau est ma- ment et un peu incliné 

nœuvré de la main droite. vers soi. Le but de la 

plaque de verre est de 

donner une taille nette, sans « bavures ». Avec un'peu 

d'habitude, on arrivera très vite à découper d’un seul 
coup, sans être obligé d’y revenir à plusieurs fois. 
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CE 


Canif 
à découper 


EMPLOI DES POCHOIRS POUR LA DÉCORATION. — Quelle le] pochoir. 


que soit la couleur employée pour l'impression d’un po- 
choir sur une surface quelconque, tissu, mur peint ou pa- 
pier, il faut faire usage de pinceaux spéciaux à poils ras, 
ct d’une grosseur proportionnée à l’importance des vides 
du pochoir, L'avantage de ces pinceaux est d'offrir une 
surface plane à leur extrémité, qui les met en contact 
absolu avec la surface à décorer, ct, en outre, de contenir 
moins de colorant qué les pinceaux ovoïdes ordinaires. 





Pinceau à poil 
Tas pour le 
pochoir. 
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| LA PHOTO 
LE NETTOYAGE DES FLACONS 
ET CUVETTES SALES 


JF souvent, les cuvettes photographiques 











en verre ou les flacons, après avoir con- 

tenu des bains plus ou moins compliqués, 
sont salis par des résidus. L'eau, même chaude, 
n'arrive pas à leur rendre leur propreté. 

La préparation suivante, seule, peut dis- 
soudre ces substances qui s’obstinent à rester 
dans les coins. Toutefois, avant de vous la 
donner, Je fais tout tient à vous prévenir qu'il 
faut prendre de grandes précautions, car c'est 
un corrosif très violent. 


La voici : 
BUTEUR TS Ar os 1.000 gr. 
Bichromate de potasse . 50 — 
Acide sulfurique. ...... 50 ce. 


Le nettoyage est très rapidement fait: il 
reste à rincer abondamment à l’eau claire. 

Mais, faites attention ! 

Un accident grave arriverait si vous versiez 
de l’eau ou de l'alcool sur l'acide sulfurique : 
ce dernier serait projeté de tous côtés. 


Il faut verser l'acide sulfurique dans l'eau, 
et on doit le faire très lentement et en l’agi- 
tant, On devra prendre un vase très solide, 
car il se produit, avec ce mélange, un échauf- 





fement énorme et rapide. Un vase qui ne serait 
pas capable d'augmenter sa température dans 
les mêmes proportions risquerait de se briser 
subitement. 


LULU LUE LLLLLLELEELELE TPE ET 


LA DÉCORATION MURALE A L'AIDE DE POCHOIRS 


(Suite de la page 747) 


gélatineux, employer la couleur à l'huile. 
Sur bois teinté avec des couleurs à l’eau, 
employer des couleurs à l’eau, à condition 

ue la couleur teintant le bois soit claire. 
à elle est foncée, employer des couleurs à 
l’huile. Sur tous les tissus, satin, taffetas, 
mousseliné, toile de soie, moire ou ongé, 
employer des couleurs lavables, si les tis- 











pas de dépasser les emplacemeuts qui lui 
sont réservés. Quand il s’agit d’un pochoir 
à répétition, pour un tissu par exemple, et 
de plusieurs teintes posées avec un même 
pochoir, on aura intérêt à pocher en « sé- 
rie » uné même teinte, puis à recommencer 
successivement avec les autres teintes 
en replaçant le pochoir. Au cours de ces 


: Je fais tout. 





LE MOUVEMENT 


ARTISANAL 








À propos de la construction d’une maison 


M. B., À N. (PAs-DE-CALAIS). — DEMANDE : 
Je voudrais savoir ce qu’il y a lieu de faire pour 
obtenir la finition d'une maison commencée 
il y a deux ans. Alors qu’il reste peut-être pour 
quelques journées de travail et que l'entrepre- 
neur néprouve aucun retard dans ses paie- 
ments, les travaux sont abandonnés depuis 
plusieurs mois, et rien ne fait prévoir qu'on se 
prépare à les reprendre. En conséquence, je 
vous serais très obligé de me faire savoir com- 
ment je dois m'y prendre pour mettre en 
demeure l'entrepreneur d'en finir au plus vite. 
(La maison est construite en coopérative.) 


RÉPONSE : Un point très important, qui à 
été omis par vous, est de savoir si vous avez 
signé un contrat d'entreprise, et si, dans ce 
contrat, il est indiqué une date pour la remise 
de la maison. 

En supposant qu’il n’y ait pas de contrat, 
il y aurait lieu de faire faire un procès-verbal 
de constat par un huissier, pour indiquer dans 
quel état se trouve la maison en construction, 
puis de faire signifier ce procès-verbal dé 
constat, en faisant sommation d’avoir à ter- 
miner les travaux, sous peine d’une astreinte 
de x... franes par jour de retard. 

A la suite de cette sommation, si l’entre- 
preneur ne s’exécute pas, il y aura lieu de l’as- 
signer devant le tribunal de commerce pour 
demander la: résiliation du marché et des 
dommages-intérêts. : 





L'EMPLOI DE LA FORCE MOTRICE 
ET L'EXONÉRATION FISCALE 


M. L., A R. (HAUTE-SAONE). — DEMANDE : 
Est-il vrai que lemploi de la force motrice par 
un artisan le met dans l'impossibilité de béné- 
Jicier de l'exonération des impôts commerciaux? 


RÉPONSE M rie fait ROERR une force 
motrice ne s pas pour faire perdre aux 
artisans le bénéfice de l’article 10 de la loi 
du 30 juin 1923: mais il résulte de la discus- 
sion qui a précédé le vote de la loi, qu’on ne 
peut considérer comme des artisans, au sens 
de la disposition en cause, que les personnes 
dont la profession consiste principalement en 
un travail manuel. Par suite, la qualité d’arti- 
San ne peut être reconnue à celui qui utilise 
une force motrice que si le rôle du moteur, 
dans la transformation de la matière pre- 
mière, peut être considéré comme secondaire 
per rapport à celui de l'artisan et des aides 

ont il est autorisé à utiliser le concours. Le 
point de savoir si cette condition se trouve 
remplie est essentiellement une question de 
fait, qu'il apportent au service local d’appré- 
cier das chaque cas particulier, sous. réserve 


du droit de réclamation des intéressés devanc 
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la juridiction contentieuse. A.C 
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OTRE petit courrier de la T, $S. F, nous 
N apporte souvent des demandes concer- 
nant les lampes bigrilles, qui prouvent 
que, bien souvent, elles sont mal utilisées ; 
il convient donc d'en rappeler, en quelques 
mots, les caractéristiques principales, 
D'abord, une bigrille n’est autre qu’une 
lampe de T. S. F, comprenant, par rapport 


FILAMENT(F) 


PLAQUE(P) 


GRILLE _ 
AUXILIAIRE 


(Gr) {G2/ GRILLE ORDINAIRE 
(EXTÉRIEURE) 


Fig.1 
Schéma de la lampe bigrille. 


aux lampes ordinaires (qui comportent un 
filament, une grille et une plaque), une grille 
supplémentaire ; suivant les utilisations, cette 
grille nouvelle est dite grille auxiliaire, grille 
intérieure, grille accélératrice, etc. ; dans nos 
schémas, elle est toujours figurée de la même 
manière (fig. 1) ; la figure 2 indique également 





Disposition des broches sur Je culot de la bigrille. 


son emplacement sur le support de lampe vu 
par-dessus ; la grille ordinaire est dite grille 
<xtérieure. Nous ne nous occuperons pas ICI 
du rôle de la grille «auxiliaire » dans le cas du 
changement de fréquence dans les super, cette 













écran 
à l'heure actuelle. 
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CONSEILS SUR L'EMPLOI DES LAMPES BIGRILLES 


ET RÉALISATION D'UN MONOLAMPE PORTATIF 
SANS SELFS INTERCHANGEABLES 


question ayant été déjà examinée dans nos 
réalisations de postes changeurs de fréquenee, 
à plusieurs reprises. Nous ne voulons pas 
davantage faire la théorie détaillée de la 
bigrille employée en détectrice ou en amplifi- 
catrice, cette théorie sortant trop nettement 
du cadre de notre revue. Mais il est indispen- 
sable, pour bien utiliser ces intéressantes 
lampes, d’en comprendre approximativement 
le mode de travail. En particulier, nous don- 
nerons - quelques précisions sur son emploi 
comme détectrice, rôle des plus intéressants, 


SietSz 
(confondues) 


© 
© 
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alors que son utilisation en amplificatrice 
haute ou basse fréquence est bien discutable 
depuis l'apparition des lampes à écran (qui ne 
sont, d’ailleurs, que des-bigrilles spéciales) et 
des trigrilles. 

La principale caractéristique des bigrilles 
est la possibilité de les utiliser avec des ten- 
sions-plaques assez basses, Une détectrice 
bigrille agit généralement sous des tensions de 
4 à 20 volts. La deuxième caractéristique est 
qu’en raison de sa construction même, elle 
comporte une électrode (grille auxiliaire) qui 
s’accommode des fonctions les plus variées. 


* Nous avons donné dans notre n° 108 plusieurs 


schémas d'emploi de la bigrille en détectrice 





à réaction ; de très nombreux lecteurs ont 
réalisé le montage dont nous donnions la réali- 
sation ; d’autres ont essayé les trois schémas 
et ont conservé celui qui, dans leurs conditions 
d'emploi, était le plus efficace. Plusieurs lec- 
teurs ont bien voulu nous faire part de leurs 
résultats d'écoute (en suivant notre réalisa- 
tion du n° 103) : de nombreux européens 
(le soir) et une grande souplesse d'emploi. Ent 
revanche, quelques lecteurs, peu familiarisés 
avec nos schémas, ont voulu effectuer des 
modifications (suppression du rhéostat, etc.) 


Schéma du poste 
portatif à une lampe 
bigrille, sans selfs 
interchangeables. 


x 


et n’ont obtenu que de piètres résultats. 
Comme il nous apparaît que ce poste moro- 
lampe, économique, intéresse encore beau- 
coup de débutants, nous allons, pour illustrer 
par un exemple nos indications générales sur 
la bigrille, donner, en fin de cet article, la 
réalisation de ce même poste, mais pourvu de 
deux selfs intérieures et d’un inverseur, suivant 
la suggestion d’un de nos lecteurs. 


Schéma de détectrice bigrille 
à réaction. 
(Nous ne parlons pas de bigrille en détec- 
trice sans réaction, car son efficacité serait 











spécial de bons d’achat. 





50, rue de Bondy, et 2, rue de Lancry, PARIS (boulevard Saint-Martin) 
à côté de l’Ambigu 


Détaille toute la T. S. F. aux prix de gros 
POSTES - PIÈCES DÉTACHÉES - ACCESSOIRES 


GRATUITEMENT, sur demande, vous recevrez 


_ notre tarif A, 64 pages illustrées, accompagné d’un carnet . 
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nulle au delà de quelques centaines de mètres 
des émetteurs.) 

19 SCHÉMA CLASSIQUE (fig. 8). — Ne deman- 
dant.&/peu près aucune mise au point. C’est 
le schéma habituel de la réaction électroma- 
gnétique pure, la grille auxiliaire étant sim- 
plement portée à un potentiel voisin de celui 
de la plaque. Cette grille ne se comporte 









Le petit courrier de 
« Je fais tout » 





Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
. intercaler ces questions dans les lettres qu’ils 
nous nt. sc 

Ceol facilitera notretr 
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y Schéma de monolampe bigrille à réaction classique. 


done ici que comme un écran permettant le 
fonctionnement de la lampe sous faible ten- 
sion ; elle n’a pas d’action extérieure sur les 
cireuits. 

À ceux de nos lecteurs qui n'aiment pas 
mettre au point un récepteur, nous conseillons 
ce montage pour lequel les tensions ne sont 
Pas critiques et où la valeur des selfs à utiliser 
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LE PETIT COURRIER 


DE LA T.S.F. 





UN LECTEUR DE « JE FAIS TOUT », A VERDUN. — 

Dem. : Je construis le poste du n° 104. Comment 
monter les trois prises du bloc S 3 S 4 ? 
Rép. : Prenez un bobinage gabion ou nid 
d’abeille de 250 à 800 spires avec une prise à la 
50 ou 60e spires ; cette prise sera celle marquée e, 
les autres d et f sont les extrémités, 4 étant plus 
près deequef. - = ” 

Dem. : Comment monte-t-on la borne z sur la 
lampe basse fréquence ? LS 

Rép. : Elle existe sur le culot de la lampe elle- 
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Fig. 


Schéma de monolampe bigrille à réaction par circuit de grille auxiliaire. 
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est assez élastique. Nous n’en donnerons pas 
ici la réalisation. 

20 RÉACTION PAR CIRCUIT DE GRILLE AUXI- 
LIAIRE (fig. 4). — Le montage est assez sem- 
blable au précédent : la grille auxiliaire est 
utilisée comme une plaque; la véritable 
plaque ne contient dans son circuit d’alimen- 
tation que le téléphone. (A suivre.) 
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Rér. : Voyez l’article « T. S. F. » du n° 101 qui 


répond à ces questions et suivez emen 


notre rubrique . S.F., de façon à ne plus poser de. 


questions de ce genre. 

Dex. : Un redresseur de courant marquant + 80 
et — 80 ne t-il pas remplacer la pile et, dans 
ce cas, comment faire les branchements? 

Rép. : Voyez articles « T. S. F. » aux n°$ 121-122, 


Dem. : Peut-on remplacer le bloc d'accord par 


autre chose plus simple ? 


Rép. : Montez un autre récepteur, par exemple 


n°5 140-141, 
VIRLLE, À ARCACHON, — DE. : Ou puis-je me 
RER MSIE pour L montage À un Super- 
Rép. : Voyez nos annonciers. Vous pouvez yous 
à issements Rref, 


adresser SN TRES dx. établ À 
a Res (Paris), oi pourront vous donner 
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Une bonne nouvelle pour nos lecteurs ! 
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" CULELELEEEEE LEE LUS LELT LE CEELTESCPTETTETPENONNNTENNT 

Les lecteurs qui désirent se procurer 

la collection de Ia deuxième année de 

‘JE FAIS TOUT ?” peuvent demander 
à nos bureaux cette 


COLLECTION RELIÉE 


comprenant 562 numéros, 
au prix exceptionnel de 36 francs franco, 


Fr 


ÉTYTELIE CELTIC LOTEEELEETE EN TEE ETES 
A CCIITCELECEEEEEEEEETEEEEEPE PTE TE ET ET) 


TILL LLLLUL LELLLELELE LELELEEEEELELEEEE LES LS LE EYE CEE EEE CETETTE PEETEEET 


















Si vous n'employez pas déjà la 
cheville RAWL essayez-la, vous 
regretterez de ne pas l'avoir 
connue plus tôt 1... 

La cheville RAWL vous permet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dansplâtre. brique, pierre,ciment, métal, 
marbre, faience,etc…., c'est facile, 
propre, rapide, solide. 

Les professionnels des installations, dans tous 
matériaux l'emploient pour les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois. 


CHEVILLE 
AWE 


EN FIBRE 


@u tons Les quincailliers, Grands Magasins, 
Marchands de Fournitares pour l'Electricité, 
æ CHEVILLE RAWL, 3 rus Boissy-d'Anglas PARIS 





Ine.-Constructæur . 





4 Volt- Outil” s’imDose chez VOUS. si VOUS AVEZ 
le courant lumièrr 1 perce. scie, tourne, meule, 
polit. etc., bois. ébonite, métaux, pour 20 centimes 
par heure, Remplace 20 nrofessionnets. Suocés mondial, 
déerit par “ Je tais tour ”’ du 17 avril 1930 


OCCUPATIONS POUR TOUS 











Livre indiquant moyens réels, certain de gagner sa vie chezsol. 
Prix : 13 fr. 1c0. A. CANONE, éditeur àViesly (Nord). 














L'ENNUI C'EST LA MORT! 


POUR RIRE ET FAIRE PIRE 
Farcez, Attra > ë res- 
HR te- Dares le cd Jour Mois 
Magnétisme, Hy , etc. Art, de Go: 
tillon ctCernaval, Méth.de Danse, Instr.de 
Musique, stc.- Secrets de ttes sortes. Toujours 
des rouvesutés, Caial. lus cont, 2f.en tünb. 
seromm. M, Billy,8, r.des Carmes, Paris-E° 


dujourna) 


Maison de Conflance fondée en 1808 


PAPIERS PEINTS 








LE ROULEAU - f 
à dater du 1* Février 


DEMANDEZ Le NOUVEL 


plus de 600 echanullons de tous genres 

ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 
|| PEINTURE à hurle delinoure D°75°" 
| 12, Favenue Pasteur, 








751 
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CONCOURS DU JOUET MÉCANIQUE 


Le Comité ftechnique de ‘JE FAIS TOUT ”, présidé par 
MM. E. Weiss, ingénieur-conseil E. C. P., et A. Falcoz, ingénieur 
E. C. P., a attribué à 


M. CHARLES SORLIN, ajusteur 
81, rue Broca, à Paris (13°) 


une boîte d’outils d’une valeur de 500 francs 


offerte par le 


SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
A L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 








-S.6.A.D.U. | 











pour la réalisation qu’il a présentée, consistant dans un jouet méca- 


nique et magnétique : BOITE MUSICALE A DANSEURS. 


MENTIONS HONORABLES 


1. Manège-loterie lumineux. 


M. BIARD, poste électrique U. H, 
E. A. en Brech-par-Auray (Morbihan). 


2. Hydravion pneumatique. 


M. Maurice CHAVET, mécanicien- 
ajusteur, 11, rue de Pontarlier, Besançon 
(Doubs). 


3. Péniche à stabilisateur automatique. 


M. DELAUNAY, 5, avenue Victor- 
Hugo. à Pavillons-sous-Bois (Seine). 


4, L'âne malin. 

M. Axpré RICHET, 22, rue Basse, 
La Ferté-Saint-Aubin (Loiret). 
5. Ski glisseur. 


M. FONTEZ, tonnelier, 5, rue de 
Sauvages, Montpellier (Hérault). 


6. Scie miniature, 


M. MICHELON, électricien, 26, 
Grande - Rue, Brétigny-sur-Orge (Seine- 
et-Oise). 


1. Paquebot à moteur. 


M. GrorGes TAULIN, monteur 
ARTE 100, rue d'Angoulême, Paris 
(114). 


8. Moteur éolien. 

M. JEax VONFELD), jardinier, Ra- 

monchamps (Vosges). 
Le . 
9. Canot mécanique à rameur. 

M. Léon PÉPIN, ajusteur, 54, rue 
de Croy, Amiens (Somme). 
10. Auto-avion à pédales. 

M. Daxxz MAIGRE, au Bouchot- 
Marin, près Cenon (Vienne). 

11. Cylindre miniature. 

M. SÉRAZIN, carrière de. Pénau- 
guer, en Penhars, près Quimper (Finistère). 
12. Avion tournant à air comprimé. 

.. M. Hexr: MARTIN, ajusteur-méca- 
nicien, 80, boul. Bourdon, Neuilly-s-Seine. 


13. Cargo à propulsion électrique. 


M. G. BLOCH, dessinateur-électri- - 


cien, 28 bis, rue Morère, Paris (14). 


14. Avion électrique. 


‘ M. A.-C. GAUTIER, menuisier en 
carrosserie, Houssoye-Ponchon (Oise). 


15, Jeu électrique de courses d'autos. 


M. Pere DEBOUT, Longueil- 
Sainte-Marie (Oise). 


Les concurrents ayant obtenu une mention honorable recevront un diplôme 
décerné par ‘ JE FAIS TOUT *’ et signé par les membres du jury. 














tous aurez toujours les dernières Nouveautés où prix 
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CHOISISSEZ UNE PRIME 


Un abonnement ou un renouvellement d’un an donne droit 
gratuitement à l’une des primes décrites ci-dessous : 


N° 1. Porte-foret L" primes que nous offrons gratui- 











































tement à nos abonnés sont des 
outils ou objets de première qua- 
lité et de valeur, qui n’ont rien de 
commun avec les objets habituelle- 
ment offerts en primes. Les échan- 
tillons sont visibles à nos bureaux. 


Cette petite perceuse à 
main mesure 24 centi- 
mètres de longueur, et 
comporte Un corps acier 
et une poignée en bois à 
virole,. me acier 
taillé, mandrin universel 
allant jusqu'à 6 milii 
















N° 5. Moteur de diffuseur 


Moteur « ERFrrF », d’un rendement excellent, des- 
tiné à être monté librement st membrane soute- 
nue ou sur membrane libre Grande simplicité 
mètres, mani- 
velle démonta- 
ble. Véritable 
outil de profes. 
sionnel, spécia- 
lement recom- 
mandé pour pe- 
tits travaux. 
Précieux à ceux 

ui s'occupent 

e T. S. K., pe- 
tite mécanique, 
etc. 





L'emploi de ce 
moteur a été 
expliqué dans 
le numéro 142. 


N° 2. Tournevis 


Outil robuste en acier fondu, se terminant, du côté 
du manche, par une tête creuse, percée, sur ses 





cinq faces libres, d'euvertures hexagonales pour | de montage et de réglage. Ce moteur est surtout 
écrous de 10 à 17 millimètres. Longueur, 22 centi- | destiné aux postes à deux ou trois lampes, mais 
metres, manche en bois rivé. (A été décrit dans le peut s’utiliser avec des postes de une à cinq lampes, 
n° 143.) et peut supporter jusqu’à 150 volts. 


N° 3. Rabot métallique|N° 6. Transformateur 


Monture émaillée noire, semelle dressée, fer réglable basse fréquence ce Eref £ 
de 40 millimètres, pommeau bois dur à l'avant ; 
rapport 1/3 où 1/5 


Transformateur de pre- 
mière qualité, à bobi- 
nage en couches rangées 
et isolées, tôles au sili. 
cium, pureté absolument 
garantie, appareil rigou- 
reusement essayé avant 
ae Peut être 
utilisé dans l’un des 
nombreux montages 
décrits à ce jour. 





longueur, 17 centimetres. Outil robuste pour tra- 
vaux Courants. 


ne 
CL LEE EE ELEC CE CT EE CET BOT CPP 


N° Z. Trousse à souder PCLECCECPE EE CETTE EN EE CET EE CETTE EE TEEN TI TITI TT TETE ET EEE 


en boîte bois, contenant un fer #4 souder double N° 7. Transformateur 
face, permettant d'exécuter tous travaux, une moyenne fréquence ‘Eref ” 


Type 900 


rigoureusement  éta- 
lonné, permet le réa: 
lisation rupide d'un 
super puissant, sen- 
sible et sélectif, en 
employant concur 
remment les transfor- 
mateurs et oscillateur 
nécessaires à cumplé. 
ter le jeu 

tage 


Œmplo 0 men 
ent dans te ee ET 








pierre anmoniaque, un bâton de ue étain, | Nous rappelons à nos abonnés qu'un délai 
une carte soudure décapante, une boîte de résine’ | de dix jours nous est nécessaire pour l'ex- 
un grattoir tiers-point ; longueur, 125 millimètres. | pédition de la prime, quelle qu'elle soit. 


Nous prions MM. les nouveaux abonnés d’un an à Je fais fout de vouloir bien SPÉCIFIER ja 


1 ” © . 2 $ 
nm) 


N°8. Menle d’atelier 


Cette machine, de 
construction très 
soignée, est pré- 
cieuse pour l'affû- 
tage A outils, 
ciseaux, etc., et 
est aussi utile à 
l'atelier qu'à la 
maison. La meule 
proprement dite, 
en corindon fin, 
mesure 75 x 15 
millimètres. Mal- 
gréses dimensions 
réduites, cette 
petite meule est 
un outil sérieux, 
qui rendra de 
grands services. 





ns 
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N° 9. Pince ‘Radio ”, 
pour T. S.F. 
(Décrit dans le n° 144 de ./e fais tout. } 


Branches moletées, bien en main, formant pince 
plate, pince ronde, pince coupanle, à couder 





d'équerre. à faire les boucles, coupe- til; longueur, 
155 millimètres. Outil précieux pour tout amateur 
ou monteur de T.S K 


CLLELEL EEE ELLE EE ET EEE CEE EPP 


N°10. Carte 10limes Genève, 
avec manche à pince morille 


Cet ensemble, comprenant un manche porte- 
lime bois cannelé de 15 inillimètres, avec pince 








morille, et dix limes assorties de première qualite, 

convient particülièrement uux travaux de petite 

mécanique et aux travaux de précision en général. | 
. 


prime qu’ils désirent recevoir en MÊME TEMPS qu’ils nous font parvenir le montant de leur 


abonnement. 





NOTEZ BIEN que 


x AE 





> tt ce 


les primes offertes actuellement ne peuvent être données que 
a mnements poancrits à Partir du 16 Janvier 1932. - * RES 








